
 

 

Contre l'oppression - Pour la résistance 

 

Depuis le soulèvement de Jinnah, plus de 520 personnes ont été tuées (y compris 70 mineurs) et plus de 

20000 personnes ont été arrêtées. Le régime iranien a à sa disposition les équipements, les technologies et les 

expertises les plus avancées. 

De nombreux rapports par trop généraux ont été publiés depuis lors à propos de la répression et de la 

résistance en Iran. Pour servir la cause il manque un accès à une information résumée, précise et concise sur 

les formes spécifiques de la répression et de la résistance -notamment les modes de résistance. Ce document 

se propose de vous présenter cette information. Dans cette brochure, nous énumérons de manière très concise 

les méthodes et les formes de répression du régime iranien, notamment lors du récent soulèvement. Et plus 

important encore, nous listons certaines formes et méthodes de résistance populaire. Parce que nous croyons 

que partout où il y a oppression et répression, il y a aussi résistance. 

 

1. Méthodes et formes de répression du régime iranien 

1.1) La répression dans les rues et les espaces publics 

-Tirs à balles réelles sur des manifestants, y compris avec des fusils à lunette 

-Écraser les manifestants délibérément avec des véhicules 

-Tirs sur des manifestants à bout portant avec des fusils de chasse, ce qui a pu entraîner la cécité ou la mort 

(dans de nombreux cas, plus d'une centaine de petites balles métalliques ont été retrouvées dans les corps des 

victimes). 

-Tirs avec des fusils de chasse sur les parties génitales, en particulier sur les femmes 

-Invasion militaire du Kurdistan et établissement d'un état de siège dans les villes (attaque à l'arme lourde 

contre des maisons à Izeh, au Kurdistan et au Balouchistan) 

-Tirs sur des voitures, en particulier les voitures klaxonnant lors de manifestations de rue. Ces actions ont 

entraîné la mort des conducteurs ou passagers dans plusieurs cas (dont un enfant de 10 ans dans la ville 

d'Izeh). 

-Casse des vitrines des magasins et des portes des maisons de ceux qui abritaient les manifestants 

-Destruction délibérée de voitures, magasins, banques, immeubles avec l'intention de l'attribuer aux 

manifestants 

-Encerclement, ségrégation et harcèlement sexuel des femmes qui manifestent dans les rues -Utilisation 

d'ambulance pour transporter des forces de répression ou pour transporter des personnes arrêtées 

-Attaques des forces armées sur des écoles 

-Attaque des forces armées contre les universités et les dortoirs d'étudiants et passage à tabac et arrestation 

d’étudiants, les empêchant, de fait, de poursuivre leurs études ou d'utiliser les dortoirs en question 

 

1.2) Pression sur les familles des victimes (morts et blessés) 

-La remise du corps du défunt se fait sous la condition stricte que la famille déclare que son enfant soit 

décédé des suites d'une mort naturelle, d'un suicide, d'un accident, dune overdose de narcotique, etc. 

-Interdiction aux familles de dénoncer publiquement le meurtre de leurs enfants sous peine d'arrêter et de 

tuer d'autres enfants ou membres de la famille 

-Pression sur les familles des personnes tuées de donner des interviews télévisées et annoncer de fausses 

informations sur la mort de leur enfant -prétendre, par exemple, que cet enfant était membre de la police et 

des milices du gouvernement et qu'il a été tué par des manifestants 

-Attaque menée lors des funérailles des morts, plus précisément au gaz lacrymogènes et tir avec des armes de 

guerre et des fusils de chasse 

-Passage à tabac et arrestation de participants lors de funérailles et de commémoration des morts (y compris 

les membres de la famille), afin de faire pression sur les familles et empêcher les gens d'assister à des 

cérémonies similaires. 

-La remise du corps du défunt se fait en échange du versement d'une somme d'argent  importante par les 

familles 

-Enlèvement de blessés lors de leurs prise en charge dans les hôpitaux afin, le plus souvent, de les mettre en 

prison. En conséquent, les blessés, par peur de la prison, ne se rendent plus dans les hôpitaux; ainsi, les soins 

de leur blessures (série de coups de matraque, blessure par balle ou multiple balles dans le corps) sont 

réalisés de manière non professionnelle à domicile ce qui, dans de nombreux cas, entraine le décès 

-Pression sur le personnel médical des hôpitaux pour délivrer les blessés, ainsi que traque, arrestation et 

torture des médecins et infirmiers qui soignent volontairement et secrètement les blessés à leur domicile (des 

cas de meurtres de personnel médical ont également été signalés). 



 

 

-Détention et torture de membres de famille des victimes 

 

1.3) Répression dans les prisons et pression sur les familles des détenus 

-Identification et rapt des militants sur leur lieu de résidence, de travail ou d’université. Mise en détention 

dans des centres non officiels.  

-Graves tortures physiques et mentales (torture blanche) des détenus : y compris l'isolement à long terme, la 

torture physique atroce et les menaces de viol ou d'exécution, ou l'arrestation et le meurtre de membres de la 

famille. 

-Pressions sur les détenus pour qu'ils donnent des aveux forcés, y compris la complicité dans l'assassinat des 

forces de répression ou l'affiliation à des organisations d'opposition ou à des services de renseignement 

ennemis 

-Non-réponse à la localisation du prisonnier ou de la personne disparue à sa famille ou à son avocat 

-Viols et harcèlement sexuel de femmes et d'hommes en prison 

-Création d'excuses fallacieuses (par exemple une émeute) justifiant la répression massive (passage à tabac, 

tir à balles réelles) des prisonniers. Quelques exemples concrets: incendie intentionnel de la prison d’Evin 

Lacan du Rasht et, dans la prison de Qazal Hesar blessures par balle menant parfois à la mort de nombreux 

prisonniers. 

-La torture des prisonniers blessés (qu'il s'agisse de manifestants arrêtés ou de prisonniers blessés en raison 

de la répression ciblée des prisonniers) en ne les envoyant pas à l'hôpital ou même à l'infirmerie de la prison 

ou en les privant de recevoir des médicaments essentiels 

-Rendre délibérément malades des prisonniers : lors de l'épidémie du virus Corona, les patients ont été placés 

à côté de prisonniers politiques et des détenus gravement malades se sont vu refuse l'accès à des soins 

médicaux. 

-Absence de soins médicaux pour les détenus souffrant de maladies chroniques ou ayant souffert de maladies 

dues aux conditions carcérales 

-Administration forcée de médicaments psychoactifs aux prisonniers, en particulier aux manifestants arrêtés 

lors du soulèvement de Jinnah. De nombreux rapports font état de manifestants emprisonnés (pour la plupart 

des jeunes) décédés un jour ou deux après leur libération. 

-Attaque des forces de l'ordre et des forces armées en civil contre le rassemblement des familles et le soutien 

des personnes devant les prisons 

-Inciter les prisonniers de droit commun à exercer une pression supplémentaire sur les prisonniers politiques, 

y compris des menaces de mort 

-Absence d'accès à un avocat de la défense pour les personnes arrêtées 

-Exécution de manifestants 

-Menace d'exécution pour obtenir des aveux du prisonnier et mise en place d'exécutions artificielles visant 

l'effondrement psychologique de la personne 

-Promesse de libération du prisonnier aux familles en échange de leur silence. Dans des cas d'exécutions 

récentes, la famille, acceptant la promesse des autorités, n'a pas publiquement dénonce la condamnation à 

mort de leur enfant, et le prisonnier a été exécuté soudainement et à l'insu du public. 

-Harcèlement des membres de la famille du prisonnier et menace de les arrêter ou de les exécuter si leur 

enfant ne coopère pas. 

 

2. Méthodes de résistance contre l'oppression et expressions de solidarité 

2.1) Résistance dans les rues et les espaces publics 

-Grande affluence de personnes aux funérailles et enterrements ou commémorations des morts pour montrer 

leur solidarité avec les familles et avec le soulèvement de Jinnah et faire de ces cérémonies des arènes de 

lutte contre le régime. 

-En solidarité aux grèves, les petits commerçants ferment et le peuple s'abstient de faire les courses 

-Protestation spontanée d'élèves dans les rues en chantant des hymnes et des slogans ou en enlevant et en 

portant des foulards et en taggant des slogans 

-Campagnes informatives et protestation symbolique dans les écoles et les universités et ainsi lutter contre le 

cadre rigide de ces institutions 

-Grèves étudiantes et non-participation aux cours 

-Grèves du travail 

-Participation massive des femmes rejetant le port du hijab dans les rues en Iran 

-À l'étranger, non port de l'hijab par des femmes représentant le pays (par exemple, lors d'un tournoi d'échec) 

 



 

 

2.2) Résistance dans les prisons 

-Non-coopération du prisonnier et refus d'accepter les conditions de liberté du régime, malgré toutes les 

pressions, tortures et menaces. Parmi eux, refus de mener des entretiens et aveux forcés 

-Déclaration de solidarité avec les luttes en cours à l'extérieur par des détenus en prison en signant des avis 

de protestation, en publiant des fichiers audio de solidarité, etc. 

-Jeûne alimentaire et grève total de la faim (sans eau) 

-Grèves et sit-in des femmes dans les prisons 

-Coordination des détenus pour des chants collectifs entre détenus et personnes extérieures à la prison 

-Dénonciation des crimes commis dans les prisons par les prisonniers relâchés malgré les risques de 

réincarcération ou de représailles 

 

2.3) Résistance des familles des tués et des prisonniers 

-Dénoncer publiquement, détailler les faits et protester malgré les pressions et les menaces 

-Rassemblement des familles et des personnes qui leur sont apparentées devant les prisons pour libérer les 

prisonniers ou empêcher l'exécution des condamnes à mort 

-Accueil public du prisonnier libéré depuis la porte d'entrée des prisons 

-Persistance et force du groupe organisé “les mères iraniennes dénonciatrices” 

 

 

2.3) Arts contestataires 

-Cristallisation de l'art révolutionnaire sous forme de dessins, d'hymnes, de performances, tant à l'intérieur 

qu'à l'extérieur de l'Iran 

-Solidarité internationale des artistes progressistes du monde avec le mouvement Zhen Jian Azadi 


